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traiter un gènou malade qui le retenait à sa chambre
depuis quelque temps.

- La seconde rentrée des élèves eut lieu le 20 octo-
bre. Etrange rentrée que celle-là, qui suivait de si près
le retour des grandes vacances ; étrange encore par la
confusion qui ne pouvait manquer dans les circonstances
d'une installation aussi nouvelle. Mais à 6 heures, comme
à l'ordinaire, la cloche sonna, et les élèves, au nomber
de 130, se réunirent à la sacristie, où ils entendirent M.
le Directeur leur annoncer en termes émus que l'an-
née était recommencée et que la bonne volonté de tout
le mande serait le gage du succès.

- Nos cours sont encore spacieuses et commodes, nos
jeux de paume encore debout, intacts et propres, autant
que jamais, à exercer la dextérité de l'oil et la vigueur
dubras. Toutefois, un autre objet attire l'attention des
élèves en récréation. Les vieux murs qui, depuis l'in-
cendie, ont déjoué les plans des démolisseurs, fait
échouer leurs tentatives, ont à subir de nouvelles atta-
ques en ce moment. Ils s'écroulent, je ne dirai pas
sous les efforts du temps qui les démolit en silence, mais
sous les coups vigoureux de ceux-là même à qui naguère
ils offraient un refuge. Il faut voir ces jeunes gens à l'ou-
vre pour comprendre combien ce travail est. conforme à
leurs goûts, excite leur enthousiasme. Quel plaisir
quand leurs coups ont porté juste, quand les pierres
s'affaissent sur elles-mêmes en se déchirant,ou lorsqu'un
p an se renverse avec lenteur et majesté,faisant trembler
le sol sous leur pieds. Cependant, malgré l'opportunité
et l'avantage d'un semblable travail, en voyant les élèves
s'acharner ainsi à leur ouvre de destruction, les paroles
du fabuliste me revinrent à la mémoire : " Cet âge est
sans pitié:" sans pitié pour ces vieux murs si éloquents
dans leur silence, sans pitié pour les instruments que
leur fournissent nos Archimè des modernes, et j'oserais
dire, sans pitié pour eux-mêmes, n'était la vigilance de
leurs directeurs,qui sont là pour ralentir leur ardeur et
les é!oigner du danger.

-Lundi, le 24 octobre, on a commencé à creuser les


